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Résumé 
 

Des naissains d’Achatina achatina (Linné) de 0,33 ± 0,23 g de poids vif moyen et de 9,1 ± 0,06 mm de 
longueur moyenne de coquille ont été soumis à deux régimes constitués de fourrages sauvages et cultivés 
(R1 et R2) et quatre régimes sous forme de concentrés avec des teneurs en calcium variables [12,02 % (R3); 
14,03 % (R4) ; 16,01 % (R5) et (06,82 %) (RT)]. Ce travail vise à étudier l’effet de la qualité du régime et de 
la teneur en calcium sur le rendement en viande de l’escargot Achatina achatina. Le régime R1 est constitué 
de végétaux sauvages : Laportea aestuans (Urticaceae), Phaulopsis falcisephala (Acanthaceae), Palisota 
hirsuta (Commelinaceae) et Cecropia peltata (Moraceae). Quant au régime R2, il composé de plantes cultivés : 
Carica papaya (Caricaceae), Xanthosoma mafaffa (Araceae), Lactiva sativa (Asteraceae), et Brassica oleracea 
(Brassicaceae). Les animaux soumis aux régimes constitués de fourrages verts présentent des quantités de chair 
consommables (77,24 g) plus faibles que ceux soumis aux régimes concentrés de farine (135,44 g). Le régime R3 
présentant une teneur en calcium de 12,02 %, a induit la plus importante quantité de chair consommable             
(96,84 g). En revanche, la plus faible quantité de viande est fournie par les escargots soumis au régime végétal 
R1 avec la plus faible teneur en calcium (0,24 %). L’étude montre que le calcium est un nutriment indispensable 
à un bon rendement en viande de l’escargot avec taux optimal de 12,02 %. Cette étude a montré également, 
que la qualité biochimique de la chair des escargots varie en fonction de la composition du régime alimentaire.  
 

Mots-clés : naissains, régimes, fourrages verts, concentrés. 
 
 
Abstract 
 

 Effects of diet quality and calcium levels on snail meat yield and Achatina achatina 
biochemical composition 
 

very young snails of Achatina achatina (Linné) of 0.33 ± 0.23 g average live weight and 9.1 ± 0.06 mm 
mean shell length were fed two diets consisting of wild forage and cultivated (R1 and R2) and four diets as 
concentrates with variable calcium contents [12.02 % (R3); 14.03 % (R4); 16.01 % (R5) and (06.82 %) (RT)]. 
This work aims to study the effect of diet quality and calcium content on the meat yield of Achatina achatina 
snail. The R1 diet consists of wild plants : Laportea aestuans (Urticaceae), Phaulopsis falcisephala 



220  Afrique  SCIENCE 15(5) (2019) 219 - 228 

Coffi  Franck  Didier  ADOU  et  al. 

(Acanthaceae), Palisota hirsuta (Commelinaceae) and Cecropia peltata (Moraceae). As for the R2 diet, it 
consists of cultivated plants: Carica papaya (Caricaceae), Xanthosoma mafaffa (Araceae), Lactiva sativa 
(Asteraceae), and Brassica oleracea (Brassicaceae). Animals fed green forage diets had lower consumable 
amounts (77.24 g) than those fed concentrated flour diets (135.44 g). The R3 diet with a calcium content of 
12.02 %, induced the largest amount of consumable flesh (96.84 g). On the other hand, the smallest amount of 
meat is provided by the snails submitted to the vegetable diet R1 with the lowest calcium content (0.24 %). The 
study shows that calcium is a nutrient essential for a good snail meat yield with an optimal rate of 12.02 %.This 
study also showed that the biochemical quality of snail meat varies with the composition of the diet. 
 

Keywords : snail, diet, vegetable diet, concentrated. 
 
 
1. Introduction 
 

Les escargots sont beaucoup appréciés pour la quantité de viande qu’ils procurent. La masse pédieuse est la 
partie du corps généralement consommée [1, 2]. En nutrition animale la coquille et la masse viscérale 
peuvent être revalorisées [3]. Si la viande de cet animal est tant appréciée et de plus en plus consommée 
par les populations, c’est en partie grâce à la qualité de son parfum et de sa saveur [4]. Pourtant, cette 
viande renferme d’importantes qualités nutritives. En effet, c’est une importante source de protéine, 
d’acides aminés (lysine, phénylalanine et leucine), d’énergie et de matières minérales [1, 5, 6]. Par contre, 
la chair de ces mollusques est très pauvre en lipide. C’est à juste titre qu’elle est conseillée en diététique 
dans les régimes pauvres en lipide [1, 6]. La portion de chair traditionnellement consommée par l’homme 
représente environ un tiers du poids vif de l’escargot géant contre près de la moitié du poids vif pour la 
coquille et les viscères non consommés [3, 7]. On peut ainsi, récupérer pour un kilogramme d’escargot géant 
destiné à la consommation humaine, près d’un demi-kilogramme de tissus de grande valeur pour 
l’alimentation animale (calcium et protéine). Une étude de l'effet du régime sur les performances d’Achatina 
achatina a montré que l'aliment concentré complet, par rapport aux aliments végétaux permet d’accroitre 
ses performances pondérales [8]. Parmi les nutriments contenus dans l’aliment sous forme de farine 
capable d’induire une bonne croissance de l’escargot, se trouve le calcium qui est un élément essentiel. 
Cependant, aucune étude approfondie n’a encore été menée sur la teneur minimale de cet élément pour une 
formulation adéquate capable d’optimiser le rendement en chair [9]. C’est pourquoi, ce travail se propose 
d’étudier l’effet de la qualité du régime et du taux de calcium sur le rendement en viande et la composition 
biochimique de l’escargot Achatina achatina.  
 
 
2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Matériel  
 

2-1-1. Cadre expérimental 
 

Cette étude a été réalisée au centre d’achatiniculture de l’Université Nangui Abrogoua                            
(Abidjan, Côte d’Ivoire). Ce centre comporte un bâtiment où l’élevage se fait sous abris et une zone 
d’expérimentation en plein air. La température et l’humidité relative mensuelles moyennes dans le 
bâtiment d’élevage sont respectivement de 26,7 ± 1,4 °C et de 82,6 ± 1,4 %. La photopériode est de 12 
heures de lumière et 12 heures d’obscurité. 
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2-1-2. Matériel biologique  
 

800 naissains d’Achatina achatina (Figure 1) de poids vifs moyens 0,33 ± 0,23 g et de longueur moyenne 
coquillière 9,1 ± 0,06 mm ont été utilisés. Ils sont issus des pontes des reproducteurs élevés dans les 
installations expérimentales. 
 

 
 

Figure 1 : Spécimens de naissains d’Achatina achatina 
 
2-1-3. Enceintes d’élevage 
 

Les escargots ont été élevés dans des bacs en matière plastique de longueur 0,66 m, de largeur 0,6 m et de 
hauteur 0,2 m, soit une surface de base d’environ 0,4 m2 et un volume de 0,08 m3. Ces enceintes sont dotées 
de couvercle de type moustiquaire constituant un dispositif anti-fuite. Leur fond est recouvert de terreau à 
une hauteur de 4 cm d’épaisseur. 
 
2-2. Méthodes d’étude  
 

Six régimes alimentaires ont été proposés aux naissains dont deux régimes végétaux et quatre régimes 
concentrés. Les régimes végétaux R1 et R2 constitués respectivement de 25 % de feuilles de végétaux 
sauvages (Laportea aestuans (Urticaceae), Phaulopsis falcisephala (Acanthaceae), Palisota hirsuta 
(Commelinaceae), Cecropia feltata (Moraceae)) et 25 % de feuilles de végétaux cultivés  (Carica papaya 
(Caricaceae), Xanthosoma mafaffa (Araceae), Lactiva sativa (Asteraceae), Brassica oleracea (Brassicaceae) 
ont été proposés aux animaux sur la base de travaux d’inventaires et de préférences alimentaires [9]. Les 
régimes concentrés (sous forme de farine) R3, R4, R5 et RT diffèrent par les teneurs en calcium de (12,02 % ; 
14,03 % ; 16,01 % et 6,82 %). Le régime RT déjà étudié (Laboratoire central de nutrition animale) [10, 11] a 
été utilisé comme témoin. Au terme de 24 mois d’expériences, des escargots soit 25 par régimes ont été 
prélevés au hasard, pesés et mesurés (longueur de coquille), puis après 24 heures de jeûne, ont été 
sacrifiés et la chair extraite de la coquille. La masse pédieuse (tête et bord du manteau) a été séparée de la 
masse viscérale (glandes digestives, gonades, glande à albumine, conduit génital, cœur et rein). La coquille, 
les masses pédieuse et viscérale ont été ensuite pesées fraîches. Après une dessiccation de 24 heures à 
l’étuve à 90°C, les différents aliments des escargots, la masse pédieuse et la masse viscérale ont été 
séparément broyées et leur composition biochimique déterminée à partir de 100 g de poids sec de chaque 
lot. Toutes les données ont été exprimées en pourcentage du poids vif. Il s’agira de comparer les 
compositions biochimiques des masses viscérale et pédieuse des animaux selon la qualité du régime et des 
différents teneurs de calcium. Pour chaque escargot, le poids de l’ensemble des chairs, celui de la portion 
consommable, des viscères non consommés et celui de la coquille ont été déterminés au moyen d’une 
balance électronique de marque Sartorius au demi-gramme près. Le rendement en viande consommable a 
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été évalué par le quotient obtenu en divisant par le poids des escargots au moment de l’euthanasie le poids 
de la portion consommable (Rendement de viande = Poids portion consommable x 100 / poids de l’escargot 
au moment de l’euthanasie). D’autres paramètres tels que la proportion de coquille, le taux de viscère non 
consommée et le taux de tissus mous ont été calculés selon les Formules suivantes :  
 

% coquille vide = PCq x 100 / PVT                  (1) 
 

% viscères non consommées = PVnc x 100 / PVT                 (2) 
 

% Tissus mous = PTm x 100 / PVT                  (3) 
 

avec, PCq : Poids coquille vide ; PVT : Poids vif de l’escargot avant euthanasie ; PVnc : Poids viscères non 
consommées ; PTm : Poids tissus mous. 
 
 
3. Résultats   
 

3-1. Effets de la qualité du régime sur le rendement en viande des escargots Achatina achatina 
 

Les caractéristiques physiques et les poids des composants corporels des escargots prélevés à la fin de 
l’expérience selon la qualité du régime sont présentés dans le Tableau 1. Les poids vifs moyens des 
escargots collectés sur les différents régimes végétaux et concentrés sont respectivement de 77,24 g, 
135,44 g pour des longueurs moyennes coquillières de 79 mm, 154 mm respectivement. Le poids moyen de 
coquille vide enregistré sur ces différents régimes est de 19,08 g pour le régime végétal et 27,23 g pour le 
régime concentré, puis celui des tissus mous de 58,09 g et 108,21 g respectivement. Les animaux issus du 
régime végétal offrent une quantité de chairs consommables de 35,29 g inférieur à ceux issus du régime 
concentré de 66,91 g et une quantité de viscères non consommés 22,8 g et 41,3 g respectivement. L’analyse 
statistique des poids des composants corporels de ces mollusques, montre que, quel que soit le régime, les 
animaux offrent une quantité de tissus mous plus importante que de formations coquillères. Cependant, les 
animaux soumis aux régimes concentrés, présentent une masse coquillière et des tissus mous supérieurs à 
ceux soumis aux régimes végétaux. On observe aussi que la quantité de tissus consommables et celle des 
viscères non consommés des régimes concentrés est supérieure à celui des régimes végétaux. Le test 
statistique mentionne une différence significative entre les poids de coquilles vides produites, des tissus 
mous, du pied et des viscères sur les deux types de régime. 
 
3-2. Effets de la qualité du régime sur la composition biochimique des masses 

pédieuse et viscérale 
 

Les résultats de l’analyse chimique des  différentes parties du corps sont présentés dans le Tableau 2. Il 
ressort qu’au niveau de la masse pédieuse, les animaux soumis au régime végétal contiennent plus 
d’énergie (5135,5 cal) que ceux du régime concentré (5020 cal). En revanche, au niveau de la masse 
viscérale, les animaux soumis au régime concentré sont plus riches en énergie (5654 cal) que ceux émanant 
du régime végétal (5351,3 cal). En ce qui concerne, les nutriments, au niveau de la masse pédieuse, les teneurs 
en azote (12,94 %), en protéine (62,67 %), en lipide (07,78 %), en matière sèche (12,59 %) et en matière 
minérale (07,34 %), des animaux soumis aux régimes concentrés sont supérieures à ceux soumis aux régimes 
végétaux. De même, au niveau de la masse viscérale, les animaux soumis au régime concentré ont une teneur 
en azote (13,57 %), en lipide (24,45 %) et en matière sèche (21,26 %) supérieur à ceux du régime végétal. Les 
teneurs en protéine et en matière minérale sont plus élevées chez les animaux provenant du régime végétal que 
ceux émanant du régime concentré. 



  Afrique  SCIENCE 15(5) (2019) 219 - 228 223 

Coffi  Franck  Didier  ADOU  et  al. 

Tableau 1 : Poids des escargots et poids de leurs composants corporels selon la qualité du régime 
 

 
 

** différence significative au seuil de 5 % 
 
Tableau 2 : Effet de la qualité du régime sur la composition biochimique des masses pédieuse et viscérale 

 

 
 

Nb : les valeurs moyennes pour chaque paramètre de la même colonne indexées des mêmes lettres 
ne sont pas statistiquement différentes (P < 0,05)      
 
3-3. Effets du taux de calcium alimentaire sur le rendement en viande des escargots 

Achatina achatina 
 

Les caractéristiques physiques et les poids des composants corporels des escargots prélevés à la fin de 
l’expérience selon les teneurs en calcium de R1 (0,24 %), R2 (0,47 %), RT (6,82 %), R3 (12,02 %), R4 (14,03 %) 
et R5 (16,02 %) sont consignés dans le Tableau 3. Les poids vifs moyens des escargots collectés sont 
respectivement de 71,4 g, 78,14 g, 98,52 g, 181,01 g, 176,7 g, 173,01g. Les proportions de coquille par 
rapport au reste du corps varient de 40,14 % à 57,54 %. La proportion de masse pédieuse (chair 
consommable) varie de 33,33 % à 46,65 % et la proportion de masse viscérale varie de 7,69 % à 24,25 %. 
Quant à la masse totale de chair produite, elle varie de 41,02 % à 70,9 %. Ces résultats montrent qu’au fur 
et à mesure que le taux de calcium alimentaire augmente ; la proportion de la coquille augmente et celle 
des masses pédieuse et viscérale diminue. La masse totale de chair produite des régimes concentrés est 
nettement supérieure à celle des régimes végétaux. Les régimes R3, R4 et R5 donnent les plus grandes 
masses de chair produite.  
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3-4. Effets du taux de calcium alimentaire sur la composition biochimique des masses 
pédieuse et viscérale  

 

Les résultats de l’analyse biochimique du corps débarrassé de la coquille sont reportés dans les              
Tableaux 4, 5 et 6. Les teneurs en énergie de la masse pédieuse varient de 4964 cal (RT) à 5141 cal (R3), 
celles de la masse viscérale varient de 5301cal (R1) à 5908 cal (R3). On remarque dans l’ensemble que, quel 
que soit le régime, la masse viscérale augmente au fur et à mesure que le taux de calcium augmente. Ce 
phénomène n’est pas le cas pour la masse pédieuse. Le taux de matière sèche augmente légèrement 
lorsque le taux de calcium alimentaire augmente. Les teneurs en protéines obtenues varient de 60,48(R4) à 
76,38 (R2) pour la masse pédieuse et de 50,80 (RT) à 68,72 (R2) pour la masse viscérale. Il ressort de ces 
résultats que la masse pédieuse est plus riche en protéines que la masse viscérale. Les régimes à base de 
végétaux donnent des taux de protéines plus élevés que les régimes concentrés de farine. Les teneurs en 
lipides des masses pédieuse et viscérale varient respectivement de 07,31(R1) à 8,11 (R3) et 20,71(R1) à 26,41 
(R3). Ainsi au regard donc de ces tableaux la masse viscérale contient plus d’énergie, de lipides et de 
matières minérales que la masse pédieuse.  
 
Tableau 3 : Analyse comparative du Poids des escargots, de leurs composants corporels  selon la teneur 

en calcium alimentaire 
 

 
 

Nb : Les valeurs moyennes de la même colonne indexées des mêmes lettres ne sont statistiquement pas 
différentes à P < 0,05 
 
Tableau 4 : Effet du taux de calcium alimentaire sur la composition biochimique des masses pédieuse et viscérale 

 

 
 

Nb : les valeurs moyennes pour chaque paramètre de la même colonne indexées des mêmes lettres ne sont 
pas statistiquement différentes (P < 0,05) 
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Tableau 5 : Effet du taux de calcium alimentaire sur la composition biochimique des masses pédieuse et viscérale 
 

 
 

NB : les valeurs moyennes pour chaque paramètre de la même colonne indexées des mêmes lettres ne sont 
pas statistiquement différentes (P < 0,05) 
 
Tableau 6 : Effet du taux de calcium alimentaire sur la composition biochimique des masses pédieuse et viscérale 

 

 
 

NB : les valeurs moyennes pour chaque paramètre de la même colonne indexées des mêmes lettres ne sont 
pas statistiquement différentes (P < 0,05) 
 
 
4. Discussion 
 

Les analyses statistiques ont montré qu'il y a une différence significative (P  0.05) entre les spécimens 
soumis aux régimes végétaux et ceux soumis aux régimes concentrés en ce qui concerne les proportions 
moyennes des diverses parties du corps d'escargot. Indépendamment des régimes, la masse viscérale des 
escargots a contenu plus d'énergie, lipides et matière minérale que la masse pédieuse. La masse pédieuse 
était plus riche en protéines que la masse viscérale et les escargots des régimes végétaux ont présenté une 
teneur en protéine plus élevée que ceux émanant des régimes concentrés. En Afrique, et en particulier en 
Côte d'Ivoire, les escargots sont importants pour la quantité de viande qu’ils procurent et non pas pour leur 
qualité nutritive [12]. La masse pédieuse est la partie du corps de l’escargot destinée à la consommation 
humaine, a rapporté [13]. Les résultats de cette étude devraient encourager la consommation élevée de la 
viande d'escargot, l’utilisation de la coquille et de la masse viscérale. Les résultats indiquent que la coquille 
des spécimens soumis aux régimes concentrés représente plus de la moitié du poids vif d'escargot, tandis 
que les masses pédieuse et viscérale représentent en moyenne le tiers et le sixième du poids total, 
respectivement. Ces résultats sont en accord avec ceux de [14]. La masse de la coquille des escargots des 
régimes végétaux vont de 29,14 g et 35,88 g tandis que celle des régimes concentrés varient de 45,22 g à 
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58,98 g. Ces résultats sont supérieurs à ceux de [15] qui ont rapporté dans leurs travaux sur les proportions 
des diverses parties du corps des escargots du genre Helix que la coquille des spécimens élevés varie de 
10,3 à 11,5 % du poids vif d’escargot, tandis que la coquille des individus soumis aux végétaux varie de 
17,5 à 22 % du poids vif. Cette différence serait due à la qualité du régime et à la richesse en nutriment 
notamment le calcium [16]. La masse viscérale et la coquille peuvent être employées comme source de  
calcium et de protéine dans l'alimentation des animaux [17]. On remarque que les poids vifs des animaux 
augmentent au fur et à mesure que le taux de calcium alimentaire augmente. Ces résultats sont en accord 
avec ceux de [3] obtenus sur trois espèces d’escargots à savoir : Achatina Achatina, Achatina fulica et 
Archachatina ventricosa. En effet le calcium est un élément essentiel à la constitution de la chair et de la 
coquille des escargots, une bonne croissance de l’animal, exigerait la satisfaction des besoins en ce 
nutriment [16, 18]. La chair d’A. achatina est très riche en protéine, nos résultats corroborent ceux               
de [12, 13] qui ont rapporté au cours de leurs travaux sur la composition chimique d’A. fulica que sa chair 
est très riche en protéine. De plus, la masse pédieuse a eu une teneur en protéine plus élevée que la masse 
viscérale, les taux vont de 60,48 % à 76,38 %. Ces résultats pourraient être expliqués par la variabilité des 
composants de chaque régime alimentaire. [19] ont montré au cours de leurs travaux sur l’espèce 
Archachatina marginata que la composition biochimique de la chair des escargots est fonction de celle du 
régime alimentaire. Nos résultats obtenus sont supérieurs à ceux obtenus par [3] sur les trois espèces 
étudiées (53,36 à 74,6 g), cette valeur est légèrement plus haute que celle (72 g) rapportés par [13, 20]. La 
masse pédieuse est principalement composée des protéines contractiles (actines et myosine). Nos résultats 
révèlent que la masse pédieuse contient moins de lipides que la masse viscérale. C’est à juste titre que la 
viande d’escargot est conseillée et recommandée pour les régimes alimentaires pauvres en lipides [20]. Les 
résultats de cette étude étaient légèrement plus élevés au niveau du régime concentré. En outre, la masse 
viscérale était riche en lipides et était plus énergique comparée à la masse pédieuse parce que les lipides 
sont fortement énergiques. Ces résultats pourraient être expliqués par le type de régime employé pour 
nourrir les escargots. Les résultats de cette étude ont montré que la masse viscérale est plus riche en 
matière minérale que la masse pédieuse. Cela montre que les minéraux absorbés par les escargots sont 
transférés aux organes internes là où un seuil de stockage existe. Ce seuil diffère selon l'espèce d'escargot.  
 
 
5. Conclusion 
 

Les résultats de cette étude ont montré que la qualité du régime alimentaire influence positivement le 
rendement en chair des escargots. En effet, les animaux soumis aux régimes concentrés présentent des 
quantités de chair consommables plus élevées (135,44 g). Le calcium est un l’un des nutriments 
indispensables à la formation de chair des escargots. L’augmentation du taux de ce nutriment dans le 
régime alimentaire de ces animaux a pour conséquence, un bon rendement en viande. Le taux de 12,02 %, 
(R3) a induit la plus importante quantité de chair consommable (96,84 g). Cette étude montre que la qualité 
biochimique des escargots soumis aux régimes végétaux diffère de celle soumis aux régimes concentrés. 
Une amélioration des divers paramètres pour élever les escargots, et en particulier les composants des 
régimes alimentaires peuvent améliorer la qualité de la viande d'escargot. Ainsi on recommande la 
consommation d’escargots élevés afin de préserver la biodiversité sauvage d'escargot. 
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